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+ ((ALLEZ ! CHARLIE ToMe'Ra DYCRVRS
PAS DANS L'PANNEAU | ool Pog1sil

*..*] PERSONNE N’EST AUSSI
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CHARLIE BOURNE, SI.
QUAND IL EST NE, ON y st
A DO L’FAIRE TOMBER ! -V,

HE, CHARLIE ! I°'REQUISITIONNENT
FRED POUR L’ARMEE. L’DIRECTEUR

VEUT VOUS VOIR TOUS LES DEUX DANS
\&JREAU TOUT DE SUITE.

,
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L*VIEUX ’ BY]
FRED AUSSI ? y \ N A
i DEPECHE-TOI,

TU VAS T'FAIRE {{, , N
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ENGUIRLANDER.

e
TU TE CROIS DROLE, BOURNE ? L’>ARMEE

N’A RIEN A FAIRE DE CETTE VIEILLE ROSSE !
SORS-LE DE LA! ET TOI...

T*AS ENTENOU, FRED? ENFIN DU
BOULOT POUR TOI, MON VIEUX. TOI
QUI PENSAIS QU’ON N*AVAIT PLUS
B*SOIN D?TOI DEPUIS QU*I’Z’ONT
ARRETE LES BUS A CH’VAUX.




HA HA !
ALORS? ON
S*EST FAIT
VIRER?

J°TE L’AVAIS
DIT QU'IL
ETAIT IDIOT!

N\

FAIS-LE TOMBER !

IL VA SE PRENDRE DES

COUPS D’SAVATE, CE
P*TIT MORVEUX !

AU R’VOIR, FRED! TOI, T’ES TROP

N VIEUX POUR L’ARMEE ET MOI TROP JEUNE. ..
R 16 ANS A PEINE... MAIS SI J°
MOl

y MENTAIS SUR AW
N AGE, I°M’PRENDRAIENT P*T’ETRE.

[ 3
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ON A UN VRAT "CHARLIE", SERGENT.

"s IL DIT QU'IL A 18 ANS, MATS IL NE

J°AI DIT “TETE A DROITE", BOURNE !
VOUS CONFONDEZ LA DROITE ET LA GAUCHE ?
R
SAIT MEME PAS COMPTER. IL MET 3 ;@
QU’IL EST NE EN 19001!

VOUS AVEZ BRISE LE CEUR DE VOTRE MERE,
VOUS NE BRISEREZ PAS LE MIEN!

JOIN YOUR COUNTRYS ARty f\‘ ‘

/4
GOD_ SAVE THE Kina INE /\\ N .
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47" PAS BESOIN D’ETRE MALIN

POUR SE BATTRE DANS LES
N TRANCHEES. IL A L’AIR

SOLIDE, IL FERA L’AFFAIRE!
S



LES CLOCHES DE L’ENFER
FONTDING-E-DING-E-DONG,
POUR TOI MAIS PAS POUR MOI.

ET LES PETITS DEMONS FONT
SIGNE-E-DING-E-DONG
A TOI MAIS PAS A MOI.

MORT OU EST TA VICTOIRE-@ 4
E-DING-E-DONG,
POUR QUI SONNE LE GLAS?
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LA SOMME ! I°PENSENT QU*I’ VA Y AVOIR
UNE GROSSE OFFENSIVE... ET ON VA ETRE
EN PLEIN D’DANS ! QUELLE POISSE!
TIENS, EN V’LA QU’EN R*VIENNENT !

Sty

. v 3 CE CHEVAL D’ AMBULANCE !
™ F SR y - LE BRUIT ET LES ECLAIRS
0 g > z 2 A LE TERRIFIENT !
IL DEVIENT DINGUE !

V ,, ~
DES WOOLY BEARS*
ABRITEZ-VOUS !

s

DETACHEZ CE CH’VAL !
IL VA NOUS ENTRAENER

flld -
* OBUS EXPLOSIFS ALL.
IMPOSSIBLE D’APPROCHER !
J*VAIS D’VOIR L’ ABATTRE,
T~

LA PAUV® BETE!
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N
VIEUX...TU VAS QUAND
MEME PAS MORDRE
CHARLIE, HEIN?

FAIS PAS L’IDIOT,
W CHARLIE | TU VAS PAS T*NOYER
\ DANS CETTE BOUILLASSE

POUR UN CANASSON |




MON UNITE A AVANCE...
FAUT QU*JE TROUVE PAR
OU ELLE EST PARTIE.

I°POURRA PAS T'AIDER,©,

FISTON. LE PAUVRE

S*EST FAIT AVOIR. ke
i

COURAGEUX, C’QUE T’AS FAIT,
4 FISTON. Y A PLUS D’UN TOMMY
QUI S’EST NOYE DANS UN TROU
D’0OBUS COMME GA!

POURVU QU’ON M*METTE
PAS AU TROU POUR AVOIR
SALT MON UNIFORME !

SI C’EST LES WESTSHIRES QUE TU
i/ CHERCHES, ILS ONT ALLE AU “RITZ”.
C?EST L’VIEUX BILL QUI COMMANDE
ET C’EST UNE VRALE TERREUR.
T*AS INTERET A T’REMUER.
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ILS BOMBARDENT TOT,
CE SOIR. L’VIEUX BILL
VA ETRE FURAX QU’ON
INTERROMPE SON BAIN !

A GAUCHE AU “CARR’FOUR DES
SHRAPNELS”. .. PUIS A DROITE

AU PANNEAU “ATTENTION AUX SNIPERS”

ET LE “RITZ”, C*EST TOUT DROIT!

Z’ETES PAS V’NU
M’FROTTER L’DOS,

BIENVENUE
A LA GUERRE,
FISTON !

QUOI? NoM ¥
A DE zEUS!
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N 2 1916. CHARLIE BOURNE, 16 ANS, S’EST ENGAGE

‘:‘5“ EN MENTANT SUR SON AGE ET EST ARRIVE EN FRANCE
\o| QUELQUES SEMAINES AVANT LA BATAILLE DE LA
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"‘Q ;‘\,}@?. ¥

NTAA

ON EST LA PARCE QU’ON EST LA,
PARCE QU’ON EST LA, PARCE QU’ON EST LA.*

Y Ry, 4 5
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ON VA FLANQUER UNE N @L
RACLEE AUX BOCHES D' 4
ET RENTRER CHEZ

’ = WE -
ON EST LA PARCE QU’ON EST LA,
\ PARCE QU’ON EST LA, PARCE QU’ON EST LA.

ON RISQUE PAS D’SURVIVRE A CETTE
FICHUE GUERRE, CHARLIE. R’GARDE !
MEME LE VER EST MORT D’OBUSITE !

TU PARLES !

L*ENNUI AVEC TOI,

CHARLIE, C’EST ’
QU’TU SATS RIEN DE

S T C’QUI S’PASSE! )

ON DOIT BIEN
FAIRE AVEC,
GINGER.

ENCORE A GEINDRE, HEIN, JONES? VOUS
N’SAVEZ PAS LA CHANCE QUE VOUS AVEZ !}

]
& w ik uale . Ch 2 o.r,\yul f&. DU SOLEIL ET DE L’AIR FRAIS A VOLONTE. ..
-7“4“’; ‘ér UNE TRANCHEE CHICOS COMME “LE RITZ”...

' Ze hatuwt « n L
, . ET “BELLEVUE SUR SHRAPNEL”, L’'ABRI
Vuuoe M ek ook unt vian : LE PLUS CONFORTABLE DU FRONT !

- Pl
ALLEZ, ON SE REMUE! ol 3 - =
NOM DE NOM, VOUS VOUS >
N\ CroYez DES SOLDATS 2 vous e
N SERIEZ PAS CAPABLE DE SV~ N \\§ A HE, SERGENT ! Y A UN TRUC
R*TOURNER LA CROUTE N ; r"\ N LA-D?SSOUS. UN TRUC MOU. . .
_ : -

LT, D’ UN GATEAU D’RIZ !




NN \ VAUT MIEUX CREUSER A COTE,
\\\uj FISTON! LE PAUV’DIABLE A DEJA
ETE ENTERRE UNE FOIS. GA N’SE
“SW\FAIT PAS DE DERANGER LES MORTS 1/ %

o= N

£ ~ -
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GARDEZ LA TETE BAISSEE, JONES.\ %, é' + = g
Y A UN SNIPER BOCHE DANS ; KITCHENER PENSE QU*IL EST TROP  \§}
L’NOMAN’S LAND ET J°VEUX PAS [% CLASSE POUR FRAYER AVEC NOUS,
QU’IL CHOPE L’UN D’MES GARS ! ., p ! CHARLIE. IL N’AIME QUE LE SERGENT...

SALUT MINOU. ..
OUILLE ! MINCE,
I'M’A MORDU !

SN A
WY 4 s - . BONJOUR, GENERAL
y N ha X . KITCHENER. ..
) s 3 TOUT EST EN ORDRE ?

KITCHENER EST UN CHAT DE FERME RETOURNE
A L*ETAT SAUVAGE. .. IL ETAIT LA AU DEBUT
D’LA GUERRE. .. ET MEME LES “WOOLY BEARS”*
NE L*FONT PAS BOUGER D’LA.

IL A L*AIR D’AIMER LA GUERRE. ..
A CAUSE DES RATS. C’EST POUR
GA QU’IL EST SI ENORME |

N N O ns _ .
’ % * OBUS EXPLOSIFS ALLEMANDS.
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LES NOUVELLES RECRUES ONT L’AIR DE BIEN
S?ADAPTER, SERGENT. CE JEUNE GARS, BOURNE,
IL N’A PAS L’AIR TRES FOTE.

C’EST COMME GA QU’JE LES AIME, SIR...
QUAND UN SOLDAT EST TROP MALIN, IL SE MET

A PENSER, SIR... C’EST CONTRAIRE AU REGLEMENT !
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REGARDEZ ! UNE
ESTAFETTE ARRIVE
DU “CARREFOUR

¥ IL S?EST FAIT SOUFFLER PAR

Bl L’EXPLOSION JUSQUE DANS LE

1 NOMAN’S LAND, SERGENT...
- MAIS IL EST VIVANT !

Notw afieirn, ¢'eat fe Didowank TRemon
c'erk un MWAW“MM oo
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C’EST PAS BON POUR EUX, SIR.
UN SOLDAT QUI REFLECHIT TROP,
IL SE MET A AVOIR LA TROUILLE...
ET UNE FOIS QU’IL A LA TROUILLE,
IL NE FAIT PAS LONG FEU ICI.
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1 ATTRAPE, MON GARS !
W' ON VA TE TIRER DE LA!




JE VAIS LE b
CHERCHER, N 3 S
SERGENT. A ‘f ‘

3 gL -~ Z°AVEZ DU CRAN, CHARLIE.
PAS DE TRACE DU SNIPER. ..

| BAISSEZ QUAND MEME LA
TETE... ON N’SAIT JAMAIS !
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DANS LE =
N’S LAND, 3
SINISTRE z

IETTE MET EN JOUE. ..
é i
s

~J°Y SUIS PRESQUE. ..
PLUS QUE QUELQUES |

DEUX TOMMIES !
BON DEBUT POUR MON
TABLEAU DE CHASSE

DU JOUR !






